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Chères lectrices, Chers lecteurs,

L’homéopathie pour les plantes? 
Que ce cache-t-il là derrière vont se 
demander certains d’entre vous?

L’homéopathie a déjà fait ses 
preuves auprès des humains et des 
animaux et elle agit également sur 
les plantes d’intérieur et d’exté-
rieur. L’homéopathie pour les 
plantes est en pleine expansion! 
Cette vague d’intérêt est non seule-
ment bonne pour l’environne- 
ment, mais elle offre également  
un nouvel accès à homéopathie et à 
son mode d’action. C’est ainsi que 
les premiers instituts de recherche 
commencent à examiner l’action  
de cette médecine douce sur les 
plantes.

Effectivement, toujours plus 
d’entreprises productrices, comme 
les jardineries, les exploitations 
agricoles et forestières, s’intéressent 
à l’utilisation à grande échelle de 
l’homéopathie. Par exemple 
«BioOase Chnächtlischwand»  
utilise avec succès cette méthode  
de soin pour les hommes, les ani-
maux et les plantes: l’homéopathie 
est devenue incontournable. 

Finalement Christiane Maute,  
homéopathe uniciste et auteure à 
succès, raconte dans une interview 
comment elle a testé l’efficacité 
d’Arnica 200CH sur un pied 
d’Alouette. Elle a fait en passant  
une découverte épatante.

L’homéopathie pour les plantes? 
Nous sommes très surpris de voir 
qu’un échange animé se livre sur la 
toile et qu’un important savoir est 
déjà disponible.

Laissez-vous surprendre par  
l’homéopathie pour les plantes!

Sibyl Eichenberger, Rédactrice

De plus en plus, la médecine douce est aussi utilisée avec succès pour les plantes.
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... et cela fonctionne quand même!

Les terrains pollués par l’abus d’engrais, l’eau potable  
contaminée, la décimation des abeilles, tous en témoignent: 
beaucoup de gens ont recours aux substances chimiques 
sans réfléchir aussi bien à la maison, au jardin ou que dans 
l’agriculture. Il existe pourtant d’autres solutions. Les  
expériences effectuées par les partisans de l’homéopathie 
pour les plantes, qui sont de plus en plus nombreux, le  
démontrent. 

Stefan Jakob, Gestionnaire d’Homéopathie Suisse

L’utilisation de la médecine douce par les plantes connaît en ce moment un 
boom, que ce soit pour les plantes d’intérieur, de jardin ou pour celles de culture. 
Les expériences faites avec divers remèdes homéopathiques sur des plantes  
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différentes s’échangent entre différents pays sur Internet. Toutefois peu de 
livres sont à la disposition des utilisateurs. Entretemps les premiers centres de 
recherches commencent à analyser l’efficacité de la médecine douce pour les 
plantes. Par exemple l’Institut de recherche de l’agriculture biologique (FiBl)  
à Frick (AG) a procédé à l’examen du cresson de fontaine.

Les agents infectieux et les parasites sont ordinairement considérés comme 
la source des maladies et de la perte des récoltes. Il n’en va pas de même pour 
l’homéopathie. Pour elle, il s’agit de signes d’un déséquilibre profond. Au lieu 
de combattre les symptômes, cette médecine douce se tourne vers la cause 
profonde soit la faiblesse de l’énergie vitale de l’organisme contaminé. Les 
plantes sont aussi des organismes vivants comme les animaux et les hommes. 
Il semble donc logique que la force de l’homéopathie les interpelle aussi. 

La santé d’une plante dépend de différents facteurs: le climat et le temps 
jouent un rôle aussi important que la luminosité et l’espace ou la qualité de 
l’air, de l’eau, du sol et des soins. Si l’emplacement se montre défavorable pour 
la plante, elle doit être déplacée pour la réussite du traitement. Les facteurs 
préjudiciables éliminés, l’homéopathie produira tous ces effets également sur 
les plantes: les mécanismes de défense des plantes seront activés et la force de 
résistance aux maladies et aux parasites sera renforcée. Ceci dans le but d’éviter 
que les plantes soient sujettes aux maladies. 

Celui qui débute avec l’homéopathie pour les plantes, se laisse en principe 
guider par l’expérience pratiquée chez les hommes et les animaux. Parallèle-
ment les bons vieux remèdes de grand-mère seront aussi utilisés, par exemple, 
le purin d’ortie ou la décoction de prêle. Des insectes utiles comme les cocci-
nelles seront déposés. L’emploi de micro-organismes efficaces (EM) en combi-
naison avec l’homéopathie ont fait leurs preuves.

En Suisse, des entreprises productrices ont reconnu les bienfaits de l’homéo-
pathie, la pépinière de Hünibach (BE) utilise pour la production de plantes 
d’ornement des préparations composées de la maison Biplantol de Toffen (BE). 
Le monde des plantes Holderried de Zollbrück (BE) emploie divers remèdes 
homéopathiques pour la production de plantons, d’herbes aromatiques, de  
légumes, de fleurs à couper et de plantes vivaces sauvages. Un remède unique 
aide à traiter d’une façon ciblée le mildiou, les pucerons et les mouches 
blanches.

D’autres entreprises agricoles isolées utilisent l’homéopathie pour les ani-
maux et de plus en plus aussi pour les plantes (voir le projet).
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Pour qui aimerait en savoir plus  
sur l’homéopathie sur les plantes:

Homéopathie pour les plantes
Un guide pratique pour le soin des plantes 
d’intérieur, d’extérieur, du potager et  
du verger. Des astuces pour l’application,  
le choix du dosage et de la dilution.

Christiane Maute (2013) 
ISBN: 978-3-944125-09-1
Disponible en librairie, 168 pages,  
prix indicatif CHF 36.10

L’ homéopathie appliquée au jardin et à  
l ’agriculture
Un concept novateur sur la thérapie homéo-
pathique des maladies des plantes. Avec cet 
ouvrage, l’auteur s’aventure sur un terrain 
inconnu et ouvre des perspectives à long 
terme que l’on ne peut alors que deviner.

Vaikunthanath Das Kaviraj, 
ISBN: 978-3-944125-13-8
A paraître (2014)

Partage d’expériences pratiquées avec  
l ’ homéopathie pour les plantes
Des intéressés échangent leurs expériences 
pratiquées avec l’homéopathie pour les 
plantes sur le site: www.homeoplant.fr.  
Cet échange intensif est accessible au grand 
public. Il apporte non seulement un impor-
tant savoir, mais aussi il fournit un travail de 
pionnier dans ce domaine. 
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Christiane Maute, auteure à succès et homéopathe uniciste, est considérée comme pionnière  
dans le domaine de l’homéopathie pour les plantes.

Christiane Maute, comment vous 
est venue l’idée d’utiliser l’homéo-
pathie pour les plantes?

Par hasard. Suite à une maladresse en 
voulant planter un pied d’alouette. Il 
tomba et la tige principale se plia. Sans 
trop réfléchir, je mis 3–4 globules 
d’Arnica 200CH dans un arrosoir. Un 
jour après l’arrosage, la plante s’était 
redressée d’elle-même.

Comment utilise-t-on l’homéo- 
pathie pour les plantes et quelles en 
sont les limites?

On a recours à l’homéopathie pour 
soigner les blessures, les dommages 
dus aux intempéries, pour combattre 
les parasites ou pour fortifier. Il n’y a 
pratiquement pas de limite! Seule-
ment l’anamnèse est plus difficile, les 
plantes ne peuvent pas décrire leur 
état. Grâce aux conditions météorolo-

PERSONNELLEMENT : Christiane Maute

giques, on trouve le remède: Thuya 
30CH par temps froid et humide,  
Natrium sulfuricum 30CH par temps 
lourd. Après une coupe, Staphisagria 
30CH est indiqué, ainsi l’introduction 
de champignons et bactéries peut être 
évitée. Les blessures, les dommages 
dus aux intempéries, aux parasites et 
aux maladies sont traités avec une  
dilution en CH. La dilution en DH 
sert comme engrais.

Est-ce qu’on peut utiliser l’homéo-
pathie dans l’agriculture? 

Bien sûr. Je connais une paysanne qui 
versa Silicea 200CH dans son champ 
d’épeautre au moment de la maturité 
des épis. On voyait très précisément 
les traces laissées par le passage de la 
citerne: les parties non traitées étaient 
restées grises, les épis traités étaient 
d’un jaune d’or. L’homéopathie de-

mande un processus d’apprentissage. 
Les gens préfèrent un produit fini X, 
efficace contre le parasite Y.

Comment s’y prendre en tant que 
novice?

Au printemps, on peut arroser le pied 
de toutes les plantes de façon standard 
avec Aconitum 200CH, Belladonna 
200CH, Calendula 30CH à une se-
maine d’intervalle. Les plantes seront 
fortifiées, les dégâts du gel tardif mini-
misés. Les maladies surviennent bien 
plus tard. Pour le reste, on choisit le 
remède adéquat selon les conditions 
météorologiques.

Est-ce que l’homéopathie est  
une alternative aux pesticides 
chimiques?

Possible. Peut-être que nous devons 
aussi nous remémorer d’une récolte 
normale de bonne qualité. Les termes 
de rendement et de production ne 
sont pas compatibles avec la nature. 
L’homéopathie peut aider à résoudre 
bien des problèmes, par ex. Cimici- 
fuga 30CH contre les pucerons des  
rosacées ou Thuya 200CH contre la 
moniliose des arbres fruitiers. 

Qu’est-ce que vous trouvez de  
remarquable à l’utilisation de  
l’homéopathie pour les plantes?

L’effet placebo est réfuté. Les plantes 
réagissent rapidement, en l’espace 
d’une semaine – sauf les arbres qui ont 
besoin de plus de temps. La réaction 
est rapide lors de l’utilisation du bon 
remède et il ne se passe rien si c’est un 
remède inadéquat.

Vos livres sont entretemps des 
best-sellers. Est-ce que l’intérêt  
de l’homéopathie pour les plantes 
augmente?

Clairement. Je souhaiterais que l’agri-
culture s’y intéresse davantage. Les 
pesticides créent d’énormes pro-
blèmes, plusieurs produits phytosani-
taires ont déjà été interdits. Les pay-
sans se retrouvent dos au mur. Est-ce 
une solution à long terme que d’utili-
ser d’autres pesticides?

L’homéopathie pour les plantes 

Un pied d’alouette endommagé par hasard donna l’idée  
à Christiane Maute d’utiliser l’homéopathie pour soigner 
les plantes. Ses livres sont aujourd’hui des best-sellers. 
Une interview:

Sibyl Eichenberger
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Agriculture: Il est aussi possible de faire 
autrement!

Doris et Pius Strickler de «BioOase Chnächtlischwand»  
à Menzingen (ZG) produisent des céréales, des pommes 
de terre, des fruits et légumes ainsi que de la viande.  
Par conviction, ils traitent par l’homéopathie l’homme, 
l’animal et les plantes et ceci pour une bonne raison.

Stefan Jakob 

Lorsque les veaux des Strickler ont  
été infectés par un rota virus,  
le traitement allopathique échoua.  
La diarrhée aqueuse continua, les  
animaux se déshydratants, les  
premiers moururent. Pius Strickler 
donna aux veaux restants le remède 
homéopathique correspondant à 
l’état des animaux malades. En  
l’espace de 15 minutes, les animaux 
se mirent sur leurs pattes et allèrent 
boire près de leurs mères. 

Doris Strickler utilisait déjà l’ho-
méopathie avec succès pour soigner 
ses enfants et elle-même. Suite à cette 
expérience positive, les Strickler  
renoncèrent à utiliser des substances 

chimiques et des antibiotiques pour 
les animaux et les plantes. Ils jouent 
aujourd’hui un rôle de pionniers  
dans le traitement des arbres fruitiers 
et des grandes surfaces de plantes 
cultivées. Avant la parution de litté-
rature sur l’homéopathie pour les 
plantes, ils se laissèrent guider par  
les expériences de l’homéopathie  
sur les humains et les animaux pour 
le choix des remèdes. Les dégâts dus  
à la grêle sont traités par Arnica et  
Calendula, lesquels sont également 
utilisés lors de coups et contusions 
chez l’homme et l’animal. Depuis  
un an, ils cultivent des arbres à haute 
tige et font des essais ciblés qu’ils  
documentent minutieusement 
(www.biooase.ch).

On a rien sans rien

Stefan Jakob

Dernièrement, j’ai appris avec 
étonnement qu’en Allemagne les 
partisans de l’homéopathie sont 
souvent appelés de façon désobli-
geante les «Nichtser», ce qui signi-
fie à peu près «ceux qui prônent le 
rien». Je ne sais pas d’où provient 
cette expression: peut-être de «plus 
c’est dilué, moins il n’y en a» ou 
«rien, néant, dilution 200CH»?

En Suisse, cette expression n’est 
pas connue. Mais ici aussi l’homéo-
pathie fait sourire et est utilisée en 
même temps pour désigner l’effet 
placebo, la pseudo-médecine, la 
charlatanerie ou le sectarisme.  
Certains prétendent que la preuve 
scientifique de l’efficacité ne serait 
pas fournie et que la théorie de 
cette méthode de soins échapperait 
à toutes règles scientifiques depuis 
deux cents ans, ce qui est évidem-
ment erroné. Les résultats 
concluants parlent d’eux-mêmes.

Rien ne va faire réfléchir les dé-
tracteurs de cette méthode, même 
si les petits enfants et les animaux 
ne peuvent être sujets, ni à l’effet 
placébo, ni à la superstition, et les 
plantes à plus forte raison: em-
ployée correctement – l’homéopa-
thie montre que sa force étonnante 
peut se déployer aussi pour elles!

«On a rien sans rien» dit le dic-
tion populaire. Les «Nichtser» 
doivent être des gens qui ont fait 
l’expérience que dans le remède 
homéopathique il y a bien plus que 
rien… Non?

CHRONIQUEProjet : L’homéopathie à la ferme

Par conviction, la famille Strickler utilise la médecine douce pour l’homme,  
l’animal et les plantes.
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Case postale 817, 3000 Berne 8
Téléphone: 031 306 20 20, Fax: 031 306 20 21
www.homeopathie-suisse.org  
info@homeopathie-suisse.org
CCP 30-24221-7

Homéopathie Suisse est une organisation de  
patients pour l’homéopathie en Suisse. Elle informe 
de manière globale, transparente et avec qualité 
sur la médecine douce qu’est l’homéopathie – 
méthode éprouvée depuis plus de 200 ans.  
Homéopathie Suisse défend les intérêts de ses 
membres dans le domaine public et politique.
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